
L'arrestation 
d'un Ingénieur des R.L. 

d'Amiens 
SUITE DE LA PREMIERE PACe 

UN ENTRETIEN BIEN SUBVEILLE 
Au .2 de la rue Urtsèeu lunaU soir a 8 h. 30... 
La » è n a IM ieroule dans lt bureau de M 

Launay, entre l'ingénieur Billet e* Vs sinistre... 
Uuatre nommes : M. Dautuu, ie commissaire 
d e polUe au ie arrondissement - le brigadier 
Leriche, de ia sûreté et deux agents sont 
postés aux écoutes dans las pièce* comigues . 

Et ia conversation s'ouvre entre les deux 
b o m m e s : le sinistre demande au fonction
naire de lui rappeler leur accord lui tai
sant ainsi reconstituer complètement l'ori
g ine et le rens exact des négociations nouées 
entre eux 

Sans difficulté. l'iû"éiiieu- ee prête à ce 
désir et les policiers, aux aguets, s'entendent 
préciser tes précède'tes déclarations de M. 
Launay. Et puis, l'entretien termine et l'ac
cord fait sur tous les points. M Launay tend 
au fonctionnaire les vingt-cinq billets de 
mil le -rancs que l'autre empoche nativement. 

A R R Ê T * 
Après avoir pris congé. Billet, reconduit 

par son hôte s'en va, lorsqu'à la porte les 
quatre policière, surgissant silencieusement, 
l'arrêtent. 

Billet, alors proteste véhémentement. Il no 
comprenu pas, affiime-t-il. et déclare qu'on 
doit ee tromper. Il décline ses titres : ingé
nieur, agent technique principal aux servi
ces de la Reconstitution, assure que cette 
erreur, oOûtor cher a ceux qui l'ont commise 
trois sur les réponses brèves des policiers, 
consent enfin à se calmer. 

Amené ai: poste centra». Billet est interrogé 
par MAI. Wargn.e- et Dautun. Il est invioé à 
présenter .es vinjrt-cinq billets de mille francs 
qu'il a etripochés rue ùreeset. 

&ans trop hésiter. Billet s'exécute. Les vingt-
cinq coupures portent 'es numéros des billets 
contrôlé.- je matin mêr ? par le commissaire 
central ; C'est lo f l a s n n t deiit. 

Après un interrogatoire assez bref, et qui 
n'ajoute d'ailleurs plus rien à c ; qu'on sait . 
Billet. eui nie toujours son geste indélicat. 
«et placé dans les locaux de la srtreté, où il 
passe la nuit pour être conduit le matin, routa 
d'Albert 

LES AVEVJX DU COUPABLE 
L'ingénieur Billet a comparu devant M. 

Bucquo>. luge d'instruction, a :jui' a été con
fiée x'information judi"itiire. 

Billet, au contraire de ce qu'il apparaissait 
la veiliô. lors de sa capture, était absolument 
affaissé déprimé. Loin ou nier, il reconnut 
parfaitement 6a faute, qu'il expliqua ainsi : 

— r a i agi dans un moment d'aberration 
que Je ne eux pas m'expliquer. Il m'est pas
s é e s quantités de dossiers de dommages de 
guerre par les mains en cinq ans J'ai fait 
faire à l'Etat olus de trente mill ions d'écono
mies. Je n'ai pas de "lesoiius pet j*)nnels. mais 
en demandant à M Laun -y une somme de 
25 000 francs. Je voulais la consacrer à ' t 
réalisation d'une invention merveilleuse à 
laquelle je travaille depuis longtemps : un 
moteur oermettant d'augmenter, dans de 
fantastiques rrooortions, les vitesses actuel
les des avions et autos. Ces vingt-cinq mil le 
francs. Je les al vus à ma portée... Us 
m'étaient nécessaires pour réaliser mes plans, 
j e les i prifc.. 

Sur cette déclaration, l'interrogatoire a 
pris fin D'ici ;i quelques jours, un nouvel in-
terrogatoi. ramènera a nouveau le fonction
naire coupable devant le juge "instruction. 

' ttsm 1 
AUX PENSIONNAS TUBERCULEUX 
•Les pensionnes tuberculeux d'un titre spécial d'In

demnité de soins ayant orl» 'in l e 31 décembre in?5 
pourront en obtenir le renouvellement sur de
mande adressée à la Sous-in tendance et accompa
gnée du titre expire. 

4,E-«EICH*A LA S. D. N. , 
La> .demande d'admission, du Helcli dans 

larSte ié té des Nations e s , attendue par le 
secrétariat de Genèvc.dans les derniers jours 
du mois. 

Dès qu'elle aura été reçue, un Conseil 6era 
convoqué pour autoriser le secrétaire géné
ral a convoquer une assemblée extraordi
naire de la Société des Nations qui aurait lieu 
en mars, en même temi>s que la session ordi
naire du Conseil „ 

' • • «ei«» 
ILS TENTÈRENT DE FAIRE 

DÉRAILLER DEUX TRAINS 
Une double tentative de déraillement a été 

commise sur la ligne d'Algérie. Le mécani
c ien ou train arrivant à Tunis, vers minuit, 
a trouvé, à peu de distance de Souk-el-Arba, 
la voie encombrée par un amas de traverses. 
Il put arrêter lo convoi à temps pour éviter 
une catastrophe 

Quelques heures plus tard, au même en
droit, les traverses furent retrouvées on tra
ders de la voie par le mécanicien d'un train 
de marchandises. Les coupables ont été arrè-
t Ce sont trois indigènes employés à la 
Compagnie qui leur avait signifie leur-licen
ciement. 
— ai> 

UNE GRAVE CRISE DE CHOMAGE 
EN ALLEMAGNE 

On mande de Dreade a la « Gazette de Franc
fort • que le chômage augmente eu Saxe dans 
des proportions alarmantes : de 41 ?i entre le 
15 et te 27 décembre, il a atteint 100 % dans 
certaines communes. 

Les autorités ont tout prêts d£3 projets de 
travaux publics à faire exécuter par les chô
meurs : maisons ouvrières, routes, voies fer
rées, barrages de vallées, mais elles ne peuvent 
rien reprendre, faute de fonds pour acquérir 
les matériaux de construction, dune part, et, 
d'autre part, les denrées nécessaires à l'alimen
tation des ouvriers. 

Ce ministre saxon du Travail escompte 
relèvement de l'impôt sur les gros loyers, une 
somme de 85 millions de marks qu'il voudrait 
consacrer a la création de petits logements, 
niais il est sollicité par ailleurs de subvention-
nef les industriels en danger de faillite, afin do 
les maintenir en activité. 

Tout ce que le gouvernement saxon peut faire 
en ce moment e.-.t de mettre deux millions de 
marks A la disposition des communes les i lus 
éprouvées, pour venir en aide a leurs chômeurs. 

Le Congrès Socialiste 
repoussera 

la participation 
Nous avons déjà annoncé que, d'après les 

décisions prises par les diverses fédéra:?Mis 
départementales socialistes, i l app.tr.ùssait 
que le Congrès National S.F.I.O. se - renonce
rait contre Ta participanlon ministérielle. 

Voici ce qu'écrit a ce sujet - n de nos con
frères parisiens : 

« Les deux tiers environ des iédé.-ations ont 
actuellement fait connaître leur position • il 
ett donc possible déjà de discerner, d'une ma
nière à peu près certaine, l'orientation que 
prendra, le 10 Janvier, e Congrès National du 
parti S.F.I.O. 

« Malgré tes nuances qui distinguent ;es 
principaux leaders socialistes, deux motions 
seulement seront, selon toute vraisemblance, 
présentées en fin de compte au congrès : 
l'une favorable, l'autre hostile à la partici
pation gouvernementale. 

« Environ 2.150 mandats se sont déjà pro. 
nonces : 1.350 se sont manifestés contre la 
participation et 800 en faveur de la thèse sou
tenue par Renaudel. 

• 11 reste 1.000 suffrages a pointer repré
sentant e n majeure partie les éléments des 
fédérations paysannes. Et c'est surtout parmi 
ceux-ci que s e reorutent les partisans de la 
thèse parapationni6te. Malgré cela, la con
ception de Paul Faure recueillera certaine
ment encore quelques centaines de mandats, 
auxquels il convient d'ajouter une centaine 
de voix de la Seine qui seront acquises dès 
vendredi prochain. 

« C'est donc la thèse antipartlcipationniste 
de Paul Faure qui aura la majorité le 10 
Janvier : mais cette majorité n e sera point 
aussi importante que certains semblent l'in
diquer. Elle parait devoir se ramener aux 
alentours de 300 mandats ». 

LA MOTION QUI SERA 
SOUMISE AU CONGRÈS 

DE LA SEINE 
Voici le te.\te de la motion ce la majorité 

qui sera présentée vendredi soir au vole des 
délégués de la Fédération da la Seine du Parti 
sociaiisie ?.F.I.O. (Motion de la majorité hos
tile à la participation). 

Le Parti socialiste, réuni en Congrès extraor
dinaire, plus profondément pénétré que jamais 
de l'impérieuse nécessité d'assurer et de main
tenir l'unité de vote ce ses déoutés dans le sens 
des décisions de ses Congrès.rappelle au Groupe 
socialiste de la Chambre qu'étant dans le sein 
du Parlement lexpression politique vivante et 
agissante d'une classe en lutte ouverte et con
tinue contre le régime capitaliste, son état, ses 
privilèges et ses injustices, il doit toujours res
ter lui-même, conserver sa puysionomie propre 
et ne jaiiiuis aliéner l'indépendance de son 
action. 

S'il lui faut, sur un suiet adterminé, prendre 
contact et entrer en relation «irec ie» représen
tants d'autres partis, il ne doit en aucun cas et 
sous aucun prétexte se confondre systématique
ment et d'une façon permanente avec eux c.ans 
une formation politique parlementaire quel
conque. 

Pour ne pas manquer tout à la fois a sa tradi
tion historique et a son devoir socialiste, le 
Groupe parlementaire est tenu d'apporter 6es 
solutions aux différents problèmes linanciers, 
politiques et économiques qui se posent devant 
lui, en défendant à la tribune de la Chambru 
les projets socialistes ou d'inspiration socialiste 
qu'il a élaborés, se réservant ensuite, s'ils sont 
repousses, la faculté de voter ceux qui s'en rap
prochent le plus. 

Le Parti socialiste réuni en Congrès extraor
dinaire, soucieux au suprême degré des intérêts 
du monde du travail et de la nation qu'il con-
fonc et identifie, croit fermement a la possi
bilité d'un vigoureux effort de redressement 
budgétaire et financier ' efficace. 

Non seulement il en a la profonde et intime 
conviction, mais il lient à l'affirmer publique
ment avec toute la force dont il est capable, 
ei devant les défaillances des sqi-djsant déino? 
d a t e s qur ont compromis la- Tiolltique proclamée 
le 11 mal. il est prêt à ie prouver. C est pour
quoi, conformément aux •'principes"rai»pelès-
dans le rapport précèdent; s'H refuse catégori
quement â participer sous quelques modalités 
Sue ce soit à un Gouvernement de coalition, issu 

'une formation parlementaire qu'il a toujours 
condamnée, il se déclare prêt à accepter de 
constituer un Gouvernement dirigé par lui, 
qui aurait pour mission, même s'il y faisait en-
U er quelques éléments étrangers au Parti, d'ap
pliquer les solutions contenues dans son pro
gramme, en taisant prévaloir dans l'action gou
vernementale les méthodes d'énergie, d'audace 
et de volonté qu'on croit seules susceptibles de 
sauvegarder l'avenir du pays et de sauver la 
Démocratie menacée. en l'acheminant vers 
l'instauration socialiste. 

BBACKE, LONGUET, ZTJIOCZKI, Léon 
BLUM, Maurice MAURIN, GRAZ1AN1, 
LE TROQUER, PAGES, Louis LEVY, 
ROSSIGNOL RELLA Albert UU£RRE, 
UOUDART, René JOUSSE, VANDALLE 

LES INONDATIONS 
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En barque sur les lacs 
Pilotés par les soldats du génie et d'habiles 

mariniers, nous avons parcouru cet après-midi 
lea quartiers sinistrés. 

Par milliers les habitants sont toujours réfu
giés à l'étage. 

Des barques, des pontons viennent leur appor
ter vivres et eau potable. 

Rien de plus poignant que ce spectacle déso
lant ! 

Rue Marais, une corde a été tendue à travers 
la rue et les habitants se passent au moyen du 
va-et-vient les aliments qu'Us ont sauvés, unis
sant ainsi leur infortune et s'entraidant mutuel
lement 

Rue de l'Industrie, un chat est tombé à l'eau. 
Il nage désespérément, sa maîtresse l'appelle, 
implore pour qu'on' le sauve. 

Plus loin, c'est un docteur qui. faisant une 
gymnastique périlleuse grimpe un mur, pour 
aller porter secours à une malade en danger. 

Rue Cokerïll une sage-femme fait ses visites. 
On la hisse au second étage à l'aide d'une corde. 

Plus loin, près de la Meuse, une octogénaire 
est décédée On l'a enlevée la nuit, mise en 
bière et transportée en bateau dans une égHse 
récemment libérée des eaux. Les funérailles 
auront lieu plus tard. 

D'autres barques tracent leur profond sillon 
dans les eaux sale3 et putrides. L'épidémie 
guette. Pourvu que l'eau s'écoule sans tarder I 

Et tandis que nous regagnons le port d'em
barquement, du ciel gris la pluie, une pluie fine 
et ténue se remet à tomber. 

L'eau clapote sinistrement sur lès murs 
satures d'eau. 

C'est toujours la désolation, l'indicible déso
lation 1 

Marcel P O L V E N T . 

Nouvelle crue de l'Escaut 
On signale une nouvelle crue de l Escaut, au 

sud da Tournai, près d'Antoing. Plusieurs 
villages frontières sont inondés. 

A Termonde. l'Escaut déborde. Plusieurs usi
nes sont, arrêtées. On signale des dégâts 1res 
importants. 

La .Lys continue à monter également. Les 
communications sont interrompues entre Cour-
trai et Thourout. 

LE BOLCHEVISME AURA 
BIENTOT VÉCU... 

Sir H. W: Datarding, directeur général de la 
Royal Dutch Petroleum Compagny, vient d'en
voyer au « Morning Post » une lettre, e n ré
ponse à un article publié par les « Izvestia », 
le 2S Décembre 1025. 

— Je suis prêt à croire, dit notamment M. 
Deteuding, que les soviets vendent leurs pro
duits avec profit,mais je voudrais leur deman
der pourquoi leurs produits sont vendus sous 
l'étiquette « russe » au lieu de « soviétique », 
pourquoi usent-ils d'un faux nom T... Si vous 
avez peur de la bourgeoisie, pourquoi voulez-
vous soû argent 7 En réalité, c'est que si vos 
produits étaient déclarés . soviétiques ». leur 
vente pourrait en souffrir. 

• ....Pourquoi n'admettez-vous pas que vous 
partagez ma conviouon, que vous Êtes près, 
très près do la fin, et qu'avant plusieurs mois, 
la Russie reviendra à la civilisation. Soyez 
des hommes, admettez, comme le fit Lénine, 
que vous avez fait une erreur. Tous les arti
cles de presse ne diminueront pas m a convic
tion que le holchevjsme en Russie prendra fin 
avant que 1926 soit écoulé. Alors la Russie 
pourra attirer a elle tout le crédit du monde 
et, ouvrir ses frontières à tous ceux qui veu
lent travailler ». 

La situation en France 
DANS LA VALLÉE 

DE LA HAYNE 
La situation ne s'est guère mocifiée/au cours 

de la dernière journée. Il semble que la cure 
ait atteint son maximum. Toutefois, il faut 
craindre que sous la poussée des eaux, de nou
velles ruptures ne se produisent dans tes digues 
de la Hayne. 

Les équipes de sapeurs du génie, aidées par 
des chasseurs du 2e bataillon, poursuivent les 
travaux de consolidation des digues de l'Ho-
gneau. Le ravitaillement ces populations de 
Tqlveneelles et Saint-Aybert est assuré. 

SUR LA VOIE FERRÉE ENTRE 
LA GORGUE ET ESTAIRES 

LES EAUX SE SONT RETIREES 
On signale qu'entre La Gorgue et Kstaires, la 

décrue des eaux s'est accentuée sur la voie fer
rée, laquelle est presque totalement dégagée. 
I-eg dégâts occasionnés au chemin de fer sont, 
d'apparence, peu importants. Mais il faudra 
vérifier prudemment les voies. 

Dans la Flandre 
Une améVoration très sensible se manifeste 

depuis dimanche sur tous les points inondés 
de la région de Merville, Estalres, La Gorgue 
et Bailleul. La baisse des eaux n'a point cessé 
depuis trois Jours et continue. 

A BAILLEUL, le6 habitants évacués des 
bara.iuenVente.ont-pu y remretv 

A NIEPPE, les cultivateurs chassés par 
l'inondation ont également regagné leurs fer-J 
mes. Les ouvriers d£ l a blanchisserie Leduc 
ont repris le travail mardi ; ceux de la'blan
chisserie Fauvergue, rentreront aujourd'hui 
Jeudi au complet. 

A uA GORGUE, les eaux s sont retirées des 
rues inondées. Les tissages arrêtés fonction
nent depuis ie 4. Le t issage Lefranc qui avait 
été envahi le premier se remet en marche 
jeudi matin. 

A MERVILLE, kt situation s'est grandement 
améliorée depuis samedi qui fut la journée la 
p lus critique. Il ne reste qu'un espace inondé 
dans une seule rue, celle des Capucins. Le 
travail a repris mercredi • matin à l'usine 
Pauweis ; la rentrée se fera Jeudi matin dans 
les autres us ines évacuées. 

Les habitants ont regagné leurs baraque
ments et procèdent à un nettoyage nécessai
re. Les routes sont libres vers les hameaux 
du sai t «*t d e la Brinnne et les fermiers qui 
étaient isolés peuvent maintenant aller et 
venir et se ravitailler par leurs propres 
moyens. 

A A R M E N T I E R E S , la baisse des eaux a été 
de 13 centimètres contre 15 la veille. 

On estime que le chômage aura complète
ment disparu jeudi soir. Toutefois le tissage 
Dufour-Deren ne pourra probablement pas 
ouvrir ses portes jeudi uatin On craint que 
d'action de l'eau n'ait descellé les métiers à 
tisser. Le crémage Mahieu, situé sur le terri
toire d Erquinghem-Lys, devra probablement 
encore chômer toute la semaine. 

A ESTAIRES, les eaux de la Lys qui avaient 
envahi les champs et les près riverains sont 
rentrées dans leur lit. 

En somme, tout danger paraît maintenant 
écarté, à moins de nouvelles pluies . . 

Les dégâts causés par les inondations attei
gnent principalement la culture. Il serait dif
ficile d'en évaluer l'importance. 

INONDES 
n'attendez pas le secours dos Autorités 
Achetez des aujourd'hui l'appareil auto

matique 

SECURITAS 
fonctionnant sans force motrice, sans 
surveillance, sans entretien avec l'eau 
potaMe des villes. 

Remonte 3.000 1. à l'heure à 3*50 d e 
hauteur. Prix : 200 fr. 
Pose facile et durée indéfinie. Notice 

franco 
Etablissent POCHAN, MARCHAPT et 0* 
17-19, Av. du Commerce, VALENCIENNES 

LA CRUE DE LA SEINE 
La crue de la Seine et de la Marne s'accen

tue. Dans Paris, la physionomie du fleuve a 
peu changé mais, en banlieue, les eaux enva
hissent les rues des localités riveraines. 

tjlusieurs maisons ont dû être évacuées et 
une centaine de personnes ont été hébergées 
au fort de Vincennes. 

Des pontonniers des régiments du génie et 
des équipes de marins ces ports de la Manche 
étaient hier à pied d'eeuvre avec tout le maté
riel nécessaire. 

CELLE DE L'OISE 
L'Oise continue & monter. I^s fues sont en

vahies par les eaux et les Compagnies du gaz 
et des eaux ont dû cesser tout travail. La mu
nicipalité a dû faire venir de Scnlis le pain né
cessaire a la population. 

A Montatalre, un grand nombre d'usines ont 
éti obligées d'arrêter le travail. Quinze ménages 
ont été évacués. l.es routes sont inondées et la 
circulation y est impraticable. 

CELLE DE L'AISNE 

Epilogue de l'accident 
de chemin de fer 

de Landrecies 
DES CONDAMNATIONS ONT ÉTÉ 

PRONONCÉES PAR LE TRIBUNAL 
D'AVESNES 

Le 13 Juin 1925, l'exprès, Paris-Cologne qui . 
avait dû stopper près du passage à niveau | 
des Etoquies par suite d'un accident, fut tam
ponné par un train de marchandises qui 
s'était garé à Landrecies pour laisser passer 
l'express et s'était remis en . marche. Le four
gon de queue «•) le wagon postal subirent le 
terrible choc ; um postieT fat tué ; un autre 
mourut de ses blessures et sept personnes fu
rent blessées. 

A la suite de l'enquête ouverte, les princi
paux responsables le chef du t ra in tamponné 
M. Gustave Bertrand, Je garde frein, Poupart 
Armand, 35 ans et Charles Hancieux, 37 ans 
mécanicien du train tamponneur furent in
culpés. 

Ces trois agents ont comparu mardi devant 
le Tributial correctionnel d'Avesnes. 

M. Dupuich, Procureur de la République, 
occupait le siège du Ministère public. Les in
culpés sont défendus par MM. Pécard, Vinois 
et Maire, du barreau d'Avesnes. 

L'accusation reproche au garde frein Pou-
part de n'avoir pas fait couvrir son convoi 
par des pétards. Ce dernier déclare s'être con
formé aux ordres de son chef, lequel depuis 
3 ans lui a toujours recommandé de ne pas 
quitter son fourgon ' avant qu'il n'en reçut 
l'ordre. En l'occurrence, Bertran*' a eu le tort 
de donner pareils ordres à Poupart qui en 
les exécutant n'eut plus lo temps do convrir 
son train devant l'arrivée du train de mar
chandises. 

En ce qui concerne Ilanciaux, l'accusation 
lui iepTOche d'avoir lancé son convoi lourde
ment chargé à une allure orop vive. 

Hanciaux. pour sa défense déclare qu'en 
marchant même à une allure môme réduite 
il n'aurait pu éviter le tamponnement, étant 
la cliarge remorquée et l'impuissance des 
freins. 

Bertrand ltii assure que tout s'est passé nor
malement. Il ava :t ordonné à Poupart de « ti
rer les tirettes » ce qui est normal dans de 
pareilles circonstances. 

M. le Procureur do la République fait re
marquer que d'après le règlement c'est lo 
chef de train, aidé du mécanicien et du chauf
feur qui doit se livrer à ce travail, le garde 
frein i»e devant penser qu'à couvrir son con
voi avec des pétards. 

Après plaidoiries, le Tribunal prononce les 
condamnations suivantes : 

Poupart à 3 mois de prison avec sursis et 
300 francs d'amende ; Ilanciaux, 4 mois de 
prison avec sursis et 300 francs d'amende : 

Bertrand. 6 nioi= de prison, avec sursis et 
300 francs d'amende. 

La Compagnie du Nord est déclarée civi
lement responsable. 

Va-t-on capturer 
les bandits 

de Bry-sur-Marne ? 
La police judiciaire poursuit son enquête -

sur l'affaire de Bry-sur-Marne. Le brigadier > 
Rousselet qui est chargé de l'enquête a piL-
établir un signalement assez précis des deux, 
agresseurs de l'encaisseur de la banque. 

Ce! Ji qui était au volant était un homme '. 
de 28 ans environ, de 1 m. 70 de taille. 8*f*-< 
corpulence moyenne, petite moustache châ
tain fencé, coiffé d'une casquette à visière de 
cuir et revêtu d'un Imperméable kaki. 

Le second paraissait avoir 20 ans environ, 
il avait 1 m. <5, mince, imberbe, le teint mat, 
il porta, durant toute la journée, tantôt un 
chapeau mou gris foncé, tantôt une casquette 
jockey grise. Son pardessus était de forme 
raglan, de couleur foncée et il avait un ves
ton gris. 

Les policiers ont «pprts que las deux lndl-
vidus avaient séjourné à Bry à partir de " 
midi. On les a vus rôder dans différentes, 
rues et i ls ont déjeuné dans un restaurant -" 
voisin des écoles. 

D'autre part, la Banque à laquelle apparte
n a i t l'encaisseur a offert à la police judici
a ire une prime de 10.000 francs qui reviendra 
a toute personne pouvant fournir des ren
seignements susceptibles d'amener l'arresta
tion des malfaiteurs. 

HORTICULTEURS DU NORD 
L'élection pour le renouvel lement du 

tiers sor tant du Conseil d'adininistration do 
la .Société d'Horticulture d u Nord de la, 
France, aura lieu le 10 janvier prochain. 

Les menxonjsj sor tant s ont accepté de 
solliciter le renouvel lement de leur man-
dut et le Conseil u décidû de joindre à leurs 
n o m s ceux de quutre candidats nouveaux 
pour remplacer l es conse i l l ers démiss ion
naires ou déceUéa. 

Il e s t entendu que , m a l g r é ce t t e indication 
donnée uniquement pour faciliter le ecru-
tin et la bonne marche de la Société, le vote 
reste abso lument libre, tout adhérent étant 
de droit é lecteur e t éligible. 

Lea votes seront recueil l is dans deux 
u n i e s : 1° A m a l e u r s (bulletins verts) ; 2° 
Profess ionnels (bulletins roses) . 

Voici l e s noma des candidats : 
Proiess ionnels . : MM. Bccquet Ch,, horti

culteur ; Êongard, entrepreneur de jardins, 
conseil ler sortant ; Delanaye-Lerebvre, hor
ticulteur, consei l ler sortant ; Depuit, jardi
nier-chef, consei l ler sortant ; D'Heilly, hor
ticulteur, conseil ler sortant ; Mayeux, horti
culteur, consei l ler sortant ; Ponthieux, horti
culteur. 

Amateurs : MM. Desrousseaux , chef de 
division à la Préfecture du Nord ; Dubrulle, 
propriétaire, consei l ler sortant ; Gheaquier, 
architecte ù Lille ; Malaquin, professeur, 
consei l ler sortant ; Merryman, négociant, 
conseil ler sortant. 

Voici, d'autre part, l'ordre du jour de cette 
a s semblée du 10 janvier : 

1° De 17 h. à. 18 h., petite sa l l e du rez-de-
c h a u s s é e du Pala is -Rameau, à Lille : élec
tion du tiers sortant du Conseil d'adminis
tration ; 

£° A 18 h. précises , sa l le du premier éta-

En raison des pluies continues, l'Aisne, dans 
la région de VOUZ1BRS. de HETHEL et de 
SAINTE-MENfeHÔULD, n'a laissé hier que de 

1 quelques centimètres. Les quartiers bas ce Re-
thol sont encore Submergés. Toutefois, beaucoup 
d'nabitahts ont-pu rcinlegrec lents" demeures.-• 

Autour de SÔISSONS, la- circulation est <toù»; 
jours difficile. Les relations entre V'AILLY et 
BOISSONS par voie (erree sont coupées a 
MISSY-SUR-AISNE où la voie est sutbmergte. 

g<> : Lecture d e s procès-verbaux ; Comptes 
du trésorier pour 1925 ; Rapport <lu socré-
laire génûml sur les travaux de l'année 
1&2D ; Tirage, de l a tombola ; Proclamation 
du scrutin. 

Les nouveaux prix 
de vente des tabacs 
Nous avons dit que le projet financier de M. 

Doumer qui vient d'être distribué à la Com
mission des finances de la Chambre prévoit 
u n e majoration uotablo des prix do ven-uc 
actuels des tabacs. 

Le prix du scaferlati ordinaire passerait, 
ainsi que l'on sait, de 37 fr. 50 à G2 fr. 50 le 
kilo, soit 2 fr. 50 lo parf-H-t de 40 grammes. 

On appliquerait un relèvement identique au 
prix des tabacs ordinaires à mâcher (rôles or
dinaires et carotte-s). 

Lo prix de la poudre ordinaire à priser,dont 
le cortt de revient n'atteint pr.s celui du sca
ferlati, serait relevé de 35 à fiO francs. 

Les tabacs de vente restreinte destinés aux 
troupes et aux établissements de ch.iiite publi-
quo sont, en principe, vendus à dot uwifs voi
s ins du prix de revient. Ces derniers ayant 
AiAf'dïs majorations, los tarifs do vento" BG 
trouveront relevés comme suit : 
!• Scaferlati-rio. troupe et d'hospice, de 4 fr. à 

f 7 francs.'le. liil>/. ~ •> 
l'oudro d'hospice à priser, de 4 fr. à 7 fr. 

le kilo. 
Tabacs n mâcher de troupe et d'hospice, de 

8 fr. à 10 francs le Ullo. 

UNIVERSITÉ DE LILLE 
M. Pierret, agrégé près la Faculté mixte de 

médecine et de pharmacie de l'Université ' de 
Lille, est nommé à compter du 1er janvier 1926 
professeu" d'hygiène et de bactériologie a la dite 
faculté, en remplacement de M.Bretoin. décédé. 

DANS LES P. T. T. 
De 1' « Officiel • : sont promus directeurs de 

Ire clasw», les directeurs de '2e classe : M. Lam
bert d'ARRAS et M. Laxbar<l, breveté. d'AMIKNS. 

Kst promu rédacteur, services extérieurs à 
LILLE. AI. Lasserro, commis à Joigny. 

Est noramo rédacteur en Tunisie. M. Bléry, 
d'AMIliNS 
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EN DEUX LIGNES 
Paris. — M. Stoyadlnoviteh, ministre finances 

serbe et experts partis pour embarq Amérique. 
— Décision préfet police interdit teenet» spect. a 

Gourry « l'esprit » de lloaquerolles. 
— M. Henry Bérenger, ambass. a Washington, 

parti pour le Havre puis l'Amérique. 
Ntmcs — Mme Redier a sagné gros lot loterie 

espagnole : 57 millions francs papier. 
Rome. — Obsèques reine Marguerite le 11 janvier. 

Le corps sera Inhumé au Panthéon. 
Tien Tsin. — Général Fengyn Tslang abandonne 

vie politique. Il se rendrait â Moscou. 
Athènes. — Ministres Economie nationale et Ma

rine donnent leur démission. 

PLUS DE CENT VICTIMES 
D'UNE BATAILLE AU CAP 

Une bataille rangée, a laquelle partici
paient 3.000 indigènes, a eu lieu à la mine ae 
Modder, dans le Rand au Cap. 

On compte huit tuée et une centaine de 
blessés. 

OPÉRATIONS 
VICTORIEUSES AU MAROC 

A la suite des dernières opérations, la situa
tion se présente ainsi au Maroc. Sur le front 
du groupement da Taza, un millier de familles 
ont fait leur soumission : chez les Marnissaj 
Amar d'Ahmidou rallie a sa cause, les fractions-
du nord-ouest et groupe ainsi autour de lu t 
quinze cents familles. 

.Sur le fiont Gzeiina.va, nos forces parties <*• 
Tizi Ouzli, de Uab-Kûroum et do youk-es-Seb» 
ent atteint tous leurs objectifs et r do no» 
groupes s'est emparé du Djebel Azron-Ouchan 
et de Tizi Abnallaii Yacoub. 

Dans le cercle du Haut Ouerghe, deux mille 
huit cents familles ont accepté nos conditions 
et l'ancien poste d'Atin-Médionna a été réoccupé. 

Ces importants résultais politiques ont amené 
In création en avant de nos lignes, sur les deux -
tiers du front nord, d'une marche ralliée met» 
tant nos postes à l'abri des coups de l'ennemi..', 
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U N M I L L I O N D E D E G A T S D ' U N 
INCENDIE A GOMPIEGNE 

L;n incendie a détruit lo parc à fourrages 
d» la garnison d« Compiègne, fcituô à l'angle 
des ru-o do Vivenet et d'Othanin. 

Malgré le manque d'eau causé par l'inter
ruption du service des eaux par suite de la 
crue de l'Oise, on a réussi à préserver les 
habitations voisines, airu-i que le bâtiment 
Sud du 15« Régiirien-„ de chasseurs à pied et 
le collège Municipal. 

Les dégâts sont évalués à près d'un mill ion 
Une enquête est ouverte par l'autorité mili

taire. 

L'ACTE D'UN IGNOBLE INDIVIDU 
Vers 19 heures, hier soir, Joseph Blanc, 

2ô ans , demeurant rue de Bellevillo à Paris, 
a entraîné dans sa chambre une fillette do 
9 ans, Georgelto' Petitfour, dont les parents 
habitent 18, impasse dea Couronnes. Blanc 
s'est livré sur l'enfant a des actes abomina
ble* e t la jeune Georgetto a dû être trans
portée d'urgence à l'hôpital Trousseau où 
elle a été opérée. Son état est grave. Quand 
au sinistre individu, i l a été arrêté et a fait 
des aveux complets. 

L'EX-KAISER FAIT DU CINÉ 
La * Gazette de Francfort » critique vive

ment Guillame IL qui a accepté de figurer 
dans un film tourné par une maison fran-
eaise qui, sou» le titre de : « Une Journée à 
l>orn », vient d'èure donné à Londres avec un 
grand succès. 

« Il parait qu'il a bien joué. Ça n'est pas 
étonnant. 11 a toujours été. même dans eon 
règne un acteur de cinéma ». 

o i e 
LE TEMPS D'AUJOURD'HUI 

petites pintes Intermittentes; :_vents Couvert 
do Snd-ouest 
nimum 

6 à l£ métrés température ml-

Les opinions de Séraphin 
ïVrap/'tn ne tordait, ou paitis Soinf-Marffn. 

Insensible à la yiluin il riait comma une petit» 
jolie. Il lisait Vctrannn aventure de névrosé», 
adhérents do la scrlc de « Notre-Dame de* 
Pleurs » QUI ayant (nit irruption dans l'église . 
de liombon avaient fait subir, au cura du lieu, 
la peine de la flagellation. 

Ces fanatiques vnnirnt de Bordeaux, du paye 
qui a le mérite rare de produire de bons vins et 
un dé;>ulé-prélrc ; m, l'Abbé Bcrneu. 

Je ne vous conterai pas l'histoire dit Séraphin. 
Vont la savez. Elle est simple, suave, naïve. 
.Yait'C comme le sont toutes celles qui tirent . , 
leur origine d'apparitions « mystérieuses », <« 
comfiliaUQvtt. de, mllcniuZun vêtit nertoce facile* 
prospère et plein d'àatVfhentày "' *" "' »A U a w 

Une conrier-ge. a Uordeaux, .vit plcufex:,.y¥iWv 

ttêrtje ! £ff> Me,r aV fiHllre cl^menart de lourdes. 
1,7 /- ,• larmes qui perlaient aux yeux de la sla- -
laetle étaient de pur cristal. Elles étaient lim
pides, comme eies pleurs de source se jouant 
dans les herbes timides', humbles et discrètes. 
Kl cela, incontestablement, était miraculeux, 
(.'•'tait la sc^ne renouvelée qui transfiquru, en . 
[ace d'une roche, Dcrnadelte Soubirous. EU* . 
renouvelait, pour les raicunir, les apparition» 
dj'jà vfêUlei et démodées, qui ont, tin peu par
tout, permis de lucratifs pèlerinages. 

Mais, ici, la Vierge ne souriait pas. Elle ne 
demandait pas que. prés de la roche qu'elle 
illuminait, on édifiât une basilique. Elle avait 
du chagrin. Et elle pleurait dans la loge d'un* 
conricvqe. qui en était toute retournée. Elle 
pleurait. Pourquoi ? L'Histoire ne le dit pas ; 
c'était une vierge liisle I 

Grand tapage à l'archevêché. M. Vabbé Rcrne» 
veut. bien que les monopoles d'Eiat fassent 
retour aux entreprises privées, mais malheur à 
qui touche aux monopoles d'Eglise. Elle seule 
a le droit de faire rire, et pleurer lés vierges.-
Elle les [ait apparaître et disparaître à son 
gré. Et ses affaires n'en vont pas mal. Mais une 
concierge ! 

On confisqua, pour la transporter à Tardif-
vêché « Holre-Datne des Pleurs » et Fort fif ana
lyser les larmes, « qui n'étaient que de Veau ! » 

Et voilà, conclut Séraphin, un cas troublant 
Oui peut dire la composition chimique des pleurs 
de la Vierjtc, de la vraie ? Personne. Alors on. 
est'la vraie Verge ? Celle dont les larmes sont 
celles des humains. Colle qui ont la formule ie 
l'eau. 

C'est une querelle <fe boutique et de charlatans 
que fc ne me fais pas fort d» résoudre. Et Im 
concierge de Bordeaux n'a rien inventé. Elle « 
roulu {aire comme. l'Eglise : tirer profit • d'appa
ritions », exploiter les mystères et les... simple* 
d'esprit. E. B. 

T *JB WSt Tous les concerte de l*Europ» 
• O n J j r « P o s t e «Bijou» 175 fr. garanti 

DUCASTEL-BLANDIN, 61. rue Nationale, LILLE 

LES BONNES AMES 
L'Administrai ion des Hospices de Ronbaix 

remercie bien vivement le généreux anonyme qui 
vient de lui faire parvenir la somme de 120 franeu . 
pour donner quelques douceurs aux vieillards-
dé l'Hospice civil. 
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P u i s lecture fut donnée d e l'acte d'accu
sat ion, les témoins furent appelés et quit
tèrent la salle d'audience. Pu i s rinterroga-
toire commença.'* 

En fait l 'accusation n'avait recueilli con
tre loi aucune charge nouvelle. Il est vrai 
q u e le . fa i sceau d'indices groupé p a r la pre
m i è r e enquête était plus que suffisant pour 
é tayer l'inculpation. 

— D o n c dit le magistrat , vous reconnais
s e z la matérial i té de tous l e s faits ; v o u s 
reconnais sez avoir été arrêté encore u n cou
t e a u à la main , vous n e niez pas que le 
portefeuille de la v ic t ime a i t été trouvé 
d a n s votre poche ; comment , alors, v o u s 
obst inez-vous à nier le crime commis , dont 
l 'év idence éclate à tous l es y e u x ? 

A cet te quest ion directe, Victor répondit : 
— Monsieur le président, j'ai beaucoup 

ftiBècbi pendant m a longue prévention, e t 
.jfi m e su i s demandé moi -même si réelle
m e n t j étais ou je n'étais pas coupable. . . Je 
s a i s que je m e s u i s trouvé cette nuit-là d a n s 
un état d' ivresse naturelle ou factice — )e 
ÎMgnore et n e veux pas le rechercher — qui 
no^i 6té la notion de m e s ac tes et d e m e s 
pensées Je pourrais donc répondre k votre 
înterrooatoire que Je suie surtout coupable . 
d e m'etoe e n i v r e et itotmntw I f e M a e o o a l 

de MM. les jurés pour un acte dont, en 
réalité, je n'aurais pas é té consc i emment 
coupable. 

Il s 'exprimait lentement, a v e c une cour
toisie parfaite et qui faisait s u r l'auditoire 
une excel lente impress ion . 

Le président, peut-être bienveil lant, n e 
l'interrompait pas. 

— Peut-être, continua-t-il, serait-ce l à l e 
m o y e n le plus certain de s a u v e r s a tête : 
pourtant j e no puis, je n e veux pas l 'em
ployer.. . Je reconnais , c o m m e v o u s le o i tes , 
mons ieur te président, la matérial i té d e s 
faits, e t pourtant je dis : c e couteau qui 
était dans m a m a i n , c e n 'es t pas moi qui 
l 'avais saisi ; c e portefeuille, cet argent qui 
a é té trouvé dans m a poche, c e n'est pas 
moi qui l'y avai t m i s . 

U n murmure d'incrédulité l'interrompit. 
Le président réc lama sér ieusement le si

lence. Puis , s 'adressant à l 'accusé : 
— V o u s avez le droit, dit-il, d'user de tel 

s y s t è m e qui vous paalt 1er plus utile à v o s 
intérêts. Cependant, il e s t bon de v o u s aver
tir que l ' invraisemblance de vos asser t ions 
frappe les espri ts l es m o i n s prévenus . Vou5 
reconnaissez u u e v o u s aviez l e couteau 
d a n s la m a i n e t v o u s prétendez que c e cou
teau n e vous appartient pas et que v o u s n e 
l'aviez pas pris. U faut «sorte que quelqu'un 
voit l'ait n u s d a n s la main , c o m m e il faut 
d'après votre s y s t è m e — que quelqu'un ait 
m i s d a n s votre poohe le carnet e t les Billets 
de banque. Tout e s t possible, je le recon
nais , m a i s encore faudrait-il qu'à l'appui 
d'affirmations auss i é t ranges v o u s appor
tiez quelques argumente , quelques indica
tions. Parmi les gens qui v o u s etot pour
suiv i , arrêté, v o u s connaissez -vous quelque 
ennemi 7̂  

— Aucun f 
T - C e s t d a a a l e - r o i w i e x i n M n <W*»»Ot» 

père qu'on é té faites l e s constatat ions rela
t ives e t au couteau et a u portefeuille. Votre 
père et votre s œ u r , appe lé s et entendus 
dans l ' instruction à titre officieux, n'ont re-
i i iarqué aucun indice que vous avez été vic
t ime d'une machinat ion que n o u s n'hésite
r ions pas à qualifier d'infâme si el le était 
prouvé et dont l es auteurs subiraient la 
vindicte des lois. Mais ,encore u n e fois, pou-
vez-vous fournir à la justice quelque ren
se ignement qui infirme l 'évidence des faits 
cons ta tés ? 

— Je n e puis r ien dire de plus , répliqua 
Victor, d'une voix ferme : je n'ai pas com
m i s le double cr ime qui m'est imputé. Je 
n'avais pas de couteau s u r moi ; j e n'avais , 
quoi qu'on en dise , aucun beso in d'argent ; 
je n e oormeissais p a s le malheureux qui a 
été frappe . -

— Attendez : n o u s al lons passer à l a se 
conde partie de votre mterrogatoire. L'ins
truction a recueilli des indications très gra
v e s que l 'accusation a re levées et qui ten
dent à prouver que vous étiez décidé à vous 
procurer de l'argent par tous les m o y e n s 
poss ibles ; que v o u s aviez rencontré M. de 
Sémery et que voue le sav iez porteur d'une 
forte s o m m e d'argent ; qu'enfin le couteau 
qui, en effet, n e voue appartenait pas , a 
é té pris par vous , quelques minutes avant 
l e cr ime, dans u n débit de v i n s où vous 
voue étaiez attardé a v e c d e s g e n s de mau
vaise mine qui n'ont pu être retrouves. 

« Victor Verdier, je vous explique tout 
ce la pour que vous fas s i ez un dernier re
tour sur vous-même. Tout à l'heure, v o u s 
allez être confondu par le* témoignages les 
plus positifs, l e s m o i n s discutables, dus à 
des indifférents qui n'ont contre vous ni 
haine ni prévention ; «dors, à m o i n s d'être 
u n criminel endurci, — ce que n o n s n e iboo-
Y o o s n o u e tfvkutty* fiy<rtVj»^îwrsMjinrtffl4t« 

contraint à l 'aveu. . . Pourquoi ne pas devan
cer ee m o m e n t inévitable ?... Voyons , j 'en 
appelle à votre conscience. Jusqu'ici vous 
avez été u n honnête h o m m e et, en dépit de 
quelques oéfauts imputables au mil ieu dans 
lequel v o u s viviez, voua avez u n e bonne ré
putation. V o u s pouvez encore, par votre 
franchise, pallier l 'horreur du crime com
mis . . . m a i s songez-y bien, dans quelques 
instants il sera trop tard... Je vous écoule. 

Victor avai t baissé la tête et paraissait 
réfléchir profondément. E n vérité, i l s e con
sultait. 

Pendant sa prévention, deux phases s'é
taient produites d a n s s e s réflexions. D'a
bord, il s 'était interrogé dans toute la fran
chise de son cœur , s e demandant s i réelle
m e n t il n'avait pas c o m m i s le crime, à s o n 
insu, s o u s l 'empire de n v r e s s e . Mais il 
avai t acquis la convict ion absolue de s o n 
innocence. 

Puis , a lors qu'il s e sentait découragé e n 
face de la marée de témoignages qui mon
tait autour «Te lui, et s o u s laquelle il se s e n 
tait submergé , il s e demandait s'il n e valait 
pas mieux ces ser de lutter contre l a fata
lité et accepter net tement la vers ion de l'i
vres se inconsciente. Avec de bel les phrases 
de repentir, quelques m o u v e m e n t s de déses 
poir dramatique, i l était poss ible d'attendrir 
l e s jurés e t — qui sa i t ? — de leur arracher 
un acquittement. C'était l 'avis de M' Bertin, 
qui voya i t là de superbes m o u v e m e n t s ora
toires e t répondait de l 'émotion du jury. 

Et voici, -encore une fois, que le prési
dent des a s s i s e s lui ouvrait cet te porte d e 
salut, et l 'avocat s e penchait v e r s lui, mur
murant un dernier conseiL 

L'acquittement possible. . . l a liberté 1... le 
retour à la v ie normale . . . c o m m e tout ce la 

l i tAew*.•> BtartJLwnei xmHl n'eût 4Q*ugML 

m o t à prononcer pour que c e r ê v e devtnt 
une réalité ? 

Mais tout à coup i l eut une suprême ré
volte. . . Cette liberté, à supposer qu'on l a 
lui accordât pour le prix de son mensonge , 
i l n e l'obtiendrait qu'aux dépens de s o n 
honneur. 

11 rentrerait dans la société, s o i t l m a i s 
il n e serait avoué a s s a s s i n et v o l e u r ; i l 
s e serait s t igmat isé lui-même d© cette dou
ble infamie. . . Et c'était là c e qu'on lui of
frait I... c'était là ce que de prétendue a m i s 
lui consei l laient !... 

Qui sait s i tous c e u x qui l 'est imaient en
core croiraient à u n m e n s o n g e 7 S a mère , 
sa s œ u r . Juliette verraient en lui u n cri
minel u e s uiue bas e t des plus lâches I 

N o n 1 non 1 mil le fois non 1 
— Monsieur le président, dit-il e n rele

vant la tête, dût la vérité me coûte-r la vie , 
je n e puis mentir . . . Non, encore une fois, 
par tout ce que j'ai de sacré a u monde, j e 
n e pu i s m'avouer coupable d'un cr ime que 
je n'ai pas c o m m i a . . Je suis innocent ! 

U n cri lut répondit dans l'auditoire, cri 
de joie, d'encouragement. C'était s a s œ u r 
qui l'avait poussé , Claire qui avait compris q u i - r , 
l a lutte horrible qui s e passait en lui e t qui 
avait eu peur de le vo ir faiblir. 

Le président, dépité d u peu de succès de 
s e s objurgations, ordonna i'introducti'm des 
témoins . 

Le défilé commença , n'apportant d'ail
leurs aucun éc la irc issement nouveau : c 'é
tait la répétition exacte de l'enquête, telle 

'elle s'était déroulée chez le commissa ire 
police. 

Lord Glencoe ins i s ta seu lement s u r la 
rencontre qu'il ava i t toile d'une voiture 
d a n s laquelle, se lon lui, s e trouvait u n e 
femme du monde . 

—.Monsieur*, lui flfmnnnrt» le^-arfnirtsni. 

jf 

mess i eurs les jurés n e sa i s i s sent peut-être 
pas bien la corrélation que voue voudriez 
établir entre cette circonstance, qui «emble 
étrangèro a u procès, et le cr ime reprochai 
à l 'accusé. Veuil lez expliquer ptas claâre--
m e n t votre pensée . . . 

— Ma pensée , dit k m ï Genooe, n 'e s t 
qu'une hypothèse . M. de Sémery peut avoir 
é t é attiré d a n s u n guet-apens auquel l e 
jeune h o m m e serait complètement é tran-

_r"Pardon, monsieur, fit l e prés ident , 
m a i s ceci rentre dans le roman et, permet
tez-moi de vous le dire, est indigne du eé -
rieux de la jus t i ce N'avez-vous r ien de p l u s 
à d i r e ? - -

Lord Glencoe s'inrims»; 
— Rien, fit-il. 
U n des jurés prit la parole : 

Ne pourrait-on pas demander au té»-
m o i n sur quelles vraisemblance» il base cs> 
qu'il appelle lui -même une hypothèse ? 

Le président o i s s i m u i a un léger m o u v e 
ment d'impatience e t invita lord Glencoe s», 
répondre. 

L'Ecossais hés i ta u n instant , p u i s i l dit 
gravement : 

i .a conscience de ce l le qui éta i t danst 
l a voiture pourrait s eu le lui dicter l 'aveu 
qui, peut-être, éclaircira ce mystère . 

— Ponvez-vous du m o i n s n o m m e r cettt-
femme ? 

Il y eut un m o m e n t d e si lence. L e s a m a 
teurs de s c a n d a l e é ta ient s ingul ièrement 
affriolés. 

Mais leur espoir fut déçu : 
— Je ne le pu i s pas , dit lord Glencoe. 
— Vous pouvez v o u s retirer, prononça I* 

prés ident 
Aptes quelques témoins qui déposèrent é e 

circonstances connues^ Marinez fut appelé, 
X * — — , 
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